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ment le réeit affligeant de ces nouveaux dé-
faftres.

Mefline le 29 Mars. Depuis 5 4 6
Jours le [ol paroiffoit cntierement raffermi.
il et ouvert pour nous hier au foir une
nouvelle carriere de calamités. Dix minutes
aprés. la 1% heure (7 heures 10 m.) une
Jecouffe terrible fe fit encore reffentir: elle fut
de longue durée & fi violente que fous les bar-
raques méme qui nous fervent de demeures,
il nous paroiffoit que tout tomboit en ruines
& que la terre Souvroit pour nous engloutir.
Chacun [e mit & fuir fans favoir o2 il por-
zoit fes pas : on embraffoit les arbres, on
cherchoit @ s’y fixer en pouffart des hurle-
mens affreux. Cette derniere fecouffe a tel-
lement achevé de renverfer ce qui s'élevoit
encore au-defJus de la furface de la terre &
Meffine, que Pon ne voit plus de traces des
édifices qui compofoit cetre ville. Ceft un
amas de décombres fur lefquclles les tremble-
mens de terre n’ont plus de prife que pour
les agiter & les router d’une place d Pau-
tre. A Phorreur de notre fituation , ne voiant
point arriver le terme de nus alarmes jour-
nalieres , f¢ joignent les incommodités de de-
meures conftruites d la hate & o nous ne
Jommes point @ ['abri des injures de lair.

Des Barraques de Rogliano, le 29 Mars.
WNous voild de nouveau livrés @ Pépouvante
& @ la conflernation. Hier @ unc heure &
demie, une affreufe fecoufJe de tremblement
de terre a femblé nous annoncer la venue de
de notre derniere heure. A Cofenga, les ha-

bitans



